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Direction Générale de l’Alimentation 
 

Présence du virus de Schmallenberg en France 
 

Point de situation au 23 février 2012 mis en ligne sur le site internet agriculture.gouv.fr 

« Au total ce sont 277 élevages qui sont donc touchés dans 28 départements (02, 08, 10, 14, 
16, 21, 27, 36, 49, 50, 51, 52, 54, 55, 57, 58, 59, 60, 62, 67,70, 71, 76, 80, 86, 87, 88, 89). 

Il s’agit essentiellement d’élevages ovins, mais on compte 8 élevages bovins, 3 élevages 
caprins et 1 élevage ovin/caprin. 

Ce virus de la famille des orthobunyavirus, qui n’affecte que les ruminants, a été identifié 
pour la première fois au Pays-Bas et en Allemagne en novembre dernier. D’autres foyers ont 
depuis été recensés en Belgique, au Royaume-Uni, au Luxembourg et en Italie. » 

 
Qu’est ce que cette maladie ? 
La maladie est provoquée par un virus appelé « Schmallenberg » (du nom de la ville 
allemande où on été identifiés les premiers cas dans ce pays). Ce virus émergent aurait une 
transmission vectorielle (moustique ou moucheron) qui s’apparenterait à celle de la fièvre 
catarrhale du mouton.  
L’infection à virus Schmallenberg a été détectée chez des ruminants domestiques : bovins, 
ovins et caprins. En Allemagne, un bison a également été trouvé infecté.  
 
 
Comment se manifeste la maladie ? 
Deux formes cliniques distinctes ont été rapportées : d’une part des signes cliniques fébriles 
à l’été et à l’automne sur des vaches et veaux, et d’autre part des malformations fœtales 
chez des agneaux et veaux depuis décembre 2011. 
 
Les malformations observés chez les nouveaux-nés depuis le début de l’année en France 
reflètent une contamination des animaux au cours de l’automne 2011. 
 
 
La maladie fait-elle l’objet de recherche ? 
La maladie provoquée par le virus de Schmallenberg étant une maladie nouvelle, des 
investigations sont nécessaires pour mieux la connaître.  La communauté scientifique, en 
lien avec les organisations professionnelles et les pouvoirs publics, s’est mobilisée pour 
lancer des programmes de recherche, destinés à mieux appréhender les modalités de 
diffusion, le mécanisme d’action du virus, mettre au point des outils diagnostiques et des 
vaccins. 
 
 
Une immunité naturelle existe- elle chez un animal infecté ? 
Les animaux infectés développent une réaction  immunitaire qui est d’ailleurs exploitée pour 
le développement d’un test diagnostique, sérologique faisable à partir d’une prise de sang. 
Cependant des travaux de recherche sont nécessaires pour savoir à partir de quand et 
comment cette réaction protège les animaux. 
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Pendant combien de temps un animal reste-il contagieux ? 
Les premiers résultats indiquent que lors d’infections expérimentales le virus ne peut pas 
être détecté plus de 4 jours dans le sang, ce qui suggère que les animaux ne seraient pas 
contagieux plus de quelques jours. 
Toutefois cela doit être confirmé par d’autres résultats, notamment en ce qui concerne les 
petits des mères affectées. 
 
 
Ce virus peut-il se transmettre à l’homme ? 
Aucun cas de contamination humaine n’a été signalé parmi les individus exposés (éleveurs, 
vétérinaires, techniciens d’élevage). Les virus les plus proches génétiquement du virus 
Schmallenberg ne provoquent pas de maladie chez l’homme. 
 
 
Des mesures réglementaires sont-elles appliquées dans les élevages infectés ? 
Il n’existe pas de réglementation spécifique à cette nouvelle maladie. Compte  tenu du faible 
risque de transmission de cette maladie vectorielle en hiver, aucune restriction particulière 
n’est appliquée dans les exploitations infectées. Toutefois, il est rappelé que d’une façon 
générale, les animaux malades ne doivent pas être déplacés. 
 
Par ailleurs, un dispositif de surveillance clinique (surveillance évènementielle) permettant de 
détecter la présence du virus Schmallenberg en France métropolitaine a été mis en place 
dès le début janvier 2012. 
 
 
Existe-t-il un vaccin contre le virus Schmallenberg ? 
A ce jour, il n’existe aucun vaccin contre le virus Schmallenberg. Cependant des 
programmes de recherche sont déjà en cours. 
 
 
Les vétérinaires ont – ils été informés de la conduite à tenir en cas de suspicion ? 
Oui, les vétérinaires ont été informés de même que les éleveurs. Un dispositif de 
surveillance clinique (surveillance évènementielle) permettant de détecter la présence du 
virus Schmallenberg en France métropolitaine a été mis en place dès le début janvier 2012.   
L’objectif principal du dispositif de surveillance évènementielle est de connaître la distribution 
géographique de la maladie pour les principales espèces de ruminants domestiques et, 
comme objectif secondaire, de suivre dans le temps l’évolution quantitative du nombre de 
troupeaux infectés. 
 
 
Des prélèvements sont – ils réalisés dans les cheptels suspects ?  
Oui. Un prélèvement de cerveau est réalisé sur le cadavre de nouveau – né présentant des 
symptômes évocateurs du virus Schmallenberg en vue d’analyse.    
  
 
Y a t’il des conséquences sur les échanges intra-communautaires et les exportations 
vers les pays tiers, d’animaux issus de cheptels infectés ? 
La commission européenne considère que les mesures de restriction sont inutiles. En 
revanche, pour les exportations vers les pays tiers,  plusieurs pays ont décidé des 
restrictions pour les ruminants et certains produits de ruminants. Les autorités sanitaires 
françaises et la Commission européenne travaillent à limiter ces divers embargos. Les 
mesures d'embargo prises par les pays tiers, ainsi que les actions mises en oeuvre par la 
DGAL pour y répondre peuvent être consultées sur le site public Exp@don . 


